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 Madame, Monsieur,  

 

Aujourd’hui, vous vous adressez à l’Église pour les funérailles 
religieuses d’un de vos proches. Vous souhaitez accompagner à sa dernière 
demeure celui ou celle que vous aimez, faire mémoire de sa vie, le confier à la 
miséricorde de Dieu, rassembler sa famille, ses amis, et lui témoigner votre 
amour et votre affection.  

Ensemble, nous nous tournerons donc vers Celui qui est ressuscité 
d’entre les morts et nous ouvre les portes de l’espérance.  

Pour que la célébration religieuse exprime bien votre foi et vos 
attentes, vous trouverez dans ce livret un choix de textes biblique.  

Nous vous invitons à choisir : 

− Une première lecture (L) 

− Un psaume 

− Un évangile (E) 
 

Vous trouverez de même quelques propositions de musique et de chants. 

 

Dès que votre choix sera fait, merci de nous contacter 
(secretariat@ndclignancourt.org - Tél : 01 44 92 70 21 ou 20) pour donner au 
célébrant les lectures choisies, ou passez à ce même accueil, à l’église. 

 

 

L ‘équipe des prêtres de la paroisse 

mailto:secretariat@ndclignancourt.org


3 
 

 

 

Déroulement de la célébration 
 
 
Musique pour l’entrée dans l’église : ........................................................................... 

Chant pour le début de la célébration : ........................................................................ 

 

Rite de la lumière : ........................................................................................................ 

Rite pénitentiel : ............................................................................................................ 

 

1ère lecture : ................................................................................................................. 

Psaume : ........................................................................................................................ 

Antienne de psaume : ................................................................................................... 

 

Acclamation de l’Évangile : ........................................................................................... 

Évangile : ........................................................................................................................ 

Musique ou chant après l’homélie : ............................................................................. 

Prière universelle : ........................................................................................................ 

Refrain de prière universelle : ...................................................................................... 

Si messe  

Offertoire : ...................................................................................................... 

Sanctus : .......................................................................................................... 

Agnus : ............................................................................................................ 

 

Notre Père : .................................................................................................................... 

Chant ou musique pour le dernier adieu : .................................................................... 

Chant ou musique pour l’absoute (encensement) : ..................................................... 

Chants pendant la procession des fidèles : ................................................................... 

 

Musique pour la sortie de l’église : ...................................................................... 
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MUSIQUES 
 

Proposition de musique pour l’entrée et la sortie 
 

Requiem de Mozart :  
− Requiem (Intro)  

− Lacrimosa  

− Ave verum corpus  

− 3ème mouvement du concerto pour clarinette  
 

Requiem de G. Fauré 
− Introït  

− Pie jesu 

− Libera me  

 
J.S. Bach  

− Aria de la suite en ré  

− Adagio du concerto pour hautbois  

− Ich ruf' zu dir Herr Jesu Christ (chorals) 

− Choral final de la passion selon saint Jean  

− 1er prélude du clavier bien tempéré (ave Maria de Gounod)  

− Wir glauben all an einen Gott (grand choral du dogme musical)  

 
Adagio Albinoni  
 
Stabat Mater J.B. Pergolese  
 

 

Proposition de musique pour l’absoute (procession 
devant le cercueil du défunt) 
 

− Ave Maria de Schubert (+ trompette) 

− Pavane pour une infante défunte Ravel 

− 3ème symphonie de L. Van Beethoven 2ème mouvement  
(Orgue ou orgue et trompette) 
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CHANTS  

 

Requiem  

Requiem æternam dona eis, Domine, et lux perpetua luceat eis. 
Te decet hymnus Deus, in Sion, et tibi reddetur votum in Jerusalem. 
Exaudi orationem meam ; ad te omnis caro veniet. 
Requiem æternam dona eis, Domine, et lux perpetua luceat eis. 
 

"Donne-leur le repos éternel, Seigneur, et que la lumière éternelle les 
illumine. 
Dieu, il convient de chanter tes louanges en Sion ; et de t'offrir des sacrifices 
à Jérusalem. Exauce ma prière, toute chair ira à toi. 
Donne-leur le repos éternel, Seigneur, et que la lumière éternelle les 
illumine". 
 

Stabat Mater  

1. Stabat mater dolorosa 
Juxta crucem lacrimosa 
dum pendebat Filius.  

1. Debout, la Mère des douleurs, 
Près de la croix était en larmes, 
Quand son Fils pendait au bois. 

2. Cuius animam gementem, 
contristatam et dolentem, 
pertransivit gladius. 

2. Alors, son âme gémissante, 
Toute triste et toute dolente, 
Un glaive le transperça. 

3. O quam tristis et afflicta 
fuit illa benedicta 
Mater Unigeniti. 

3. Qu’elle était triste, anéantie, 
La femme entre toutes bénie, 
La Mère du Fils de Dieu ! 

4. Quae moerebat et dolebat, 
Pia Mater cum videbat 
Nati poenas incliti. 

4. Dans le chagrin qui la poignait, 
Cette tendre Mère pleurait 
Son Fils mourant sous ses yeux. 

5. Quis est homo qui non fleret, 
Matrem Christi si videret 
in tanto supplicio? 
 
Quis non posset contristari, 
Christi Matrem contemplari 
dolentem cum Filio? 
 
Pro peccatis suae gentis 

5. Quel homme sans verser de pleurs 
Verrait la Mère du Seigneur 
Endurer si grand supplice ? 
 
Qui pourrait dans l’indifférence 
Contempler en cette souffrance 
La Mère auprès de son Fils ? 
 
Pour toutes les fautes humaines, 
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vidit Iesum in tormentis 
et flagellis subditum. 

Elle vit Jésus dans la peine 
Et sous les fouets meurtris. 

6. Vidit suum dulcem natum 
moriendo desolatum, 
dum emisit spiritum. 

6. Elle vit l’Enfant bien-aimé 
Mourir tout seul, abandonné, 
Et soudain rendre l’esprit. 

7. Eia Mater, fons amoris, 
me sentire vim doloris 
fac, ut tecum lugeam. 

7. Ô Mère, source de tendresse, 
Fais-moi sentir grande tristesse 
Pour que je pleure avec toi. 

8. Fac ut ardeat cor meum 
in amando Christum Deum, 
ut sibi complaceam. 

8. Fais que mon âme soit de feu 
Dans l’amour du Seigneur mon Dieu : 
Que je lui plaise avec toi. 

9. Sancta mater, istud agas, 
crucifixi fige plagas 
cordi meo valide. 

Tui nati vulnerati, 
tam dignati pro me pati, 
poenas mecum divide. 

Fac me vere tecum flere, 
Crucifixo condolere, 
donec ego vixero. 

Juxta crucem tecum stare, 
te libenter sociare 
in planctu desidero. 

Virgo virginum praeclara, 
mihi iam non sis amara: 
fac me tecum plangere. 

9. Mère sainte, daigne imprimer 
Les plaies de Jésus crucifié 
En mon cœur très fortement. 

Pour moi, ton Fils voulut mourir, 
Aussi donne-moi de souffrir 
Une part de ses tourments. 

Donne-moi de pleurer en toute vérité, 
Comme toi près du crucifié, 
Tant que je vivrai ! 

Je désire auprès de la croix 
Me tenir, debout avec toi, 
Dans ta plainte et ta souffrance. 

Vierge des vierges, toute pure, 
Ne sois pas envers moi trop dure, 
Fais que je pleure avec toi. 

10. Fac ut portem Christi mortem, 
passionis fac consortem, 
et plagas recolere. 
 

Fac me plagis vulnerari, 
cruce hac inebriari 
ob amorem Filii. 

10. Du Christ fais-moi porter la mort, 
Revivre le douloureux sort 
Et les plaies, au fond de moi. 
 

Fais que ses propres plaies me blessent, 
Que la croix me donne l’ivresse 
Du sang versé par ton Fils. 

11. Inflammatus et accensus 
per te, Virgo, sim defensus 
in die judicii. 

Fac me cruce custodiri, 

11. Je crains les flammes éternelles ; 
O Vierge, assure ma tutelle 
A l’heure de la justice. 

Fais que la croix soit ma protection, 
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morte Christi praemuniri, 
confoveri gratia. 

La mort du Christ ma garantie, 
sa grâce mon soutien. 

12. Quando corpus morietur 
fac ut animae donetur 
Paradisi gloria. 
Amen. 

12. À l’heure où mon corps va mourir, 
À mon âme, fais obtenir 
La gloire du paradis. 

 
 

Chant pour l’encensement : Sur le seuil de sa maison 
  

 1. Sur le seuil de sa maison, 
 Notre Père t'attend, 
 Et les bras de Dieu 
 S'ouvriront pour toi. 
 

2. Quand les portes de la vie 
 S'ouvriront devant nous, 
 Dans la paix de Dieu, 
 Nous te reverrons. 
 

3. Par le sang de Jésus-Christ, 
 Par sa mort sur la croix. 
 Le pardon de Dieu 
 Te délivrera. 
 

4. L'eau qui t'a donné la vie 
 Lavera ton regard. 
 Et tes yeux verront 
 Le salut de Dieu. 
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PREMIÈRE LECTURE 
 
 
 

L1   Lecture du livre de Job 19, 1.23-27a    

Garder confiance dans l’épreuve 
 

Job prit la parole et dit : « Ah, si seulement on écrivait mes paroles, si on les 
gravait sur une stèle avec un ciseau de fer et du plomb, si on les sculptait dans 
le roc pour toujours ! 
Mais je sais, moi, que mon rédempteur est vivant, que, le dernier, il se lèvera 
sur la poussière ; et quand bien même on m’arracherait la peau, de ma chair je 
verrai Dieu. 
Je le verrai, moi en personne, et si mes yeux le regardent, il ne sera plus un 
étranger. Mon cœur en défaille au-dedans de moi. » 
 

- Parole du Seigneur.  
 
 
 

L2   Lecture du livre de la Sagesse 2, 23-3,9  

La vie de tout homme est dans la main de Dieu 
 

Dieu a créé l’homme pour l’incorruptibilité, Il a fait de lui une image de sa 
propre identité. Mais les âmes des justes sont dans la main de Dieu ; aucun 
tourment n’a de prise sur eux. 
Aux yeux de l’insensé, ils ont paru mourir ; leur départ est compris comme un 
malheur, et leur éloignement, comme une fin : mais ils sont dans la paix. 
Au regard des hommes, ils ont subi un châtiment, mais l’espérance de 
l’immortalité les comblait. 
Après de faibles peines, de grands bienfaits les attendent, car Dieu les a mis à 
l’épreuve et trouvés dignes de lui. Comme l’or au creuset, il les a éprouvés ; 
comme une offrande parfaite, il les accueille. 
Qui met en lui sa foi comprendra la vérité ; ceux qui sont fidèles resteront, 
dans l’amour, près de lui. Pour ses amis, grâce et miséricorde : il visitera ses 
élus. 
 

- Parole du Seigneur.  
 

L3   Lecture du livre des Lamentations 3, 17-26 
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Malgré tout, je ne perds pas confiance 
 

Tu enlèves la paix à mon âme, j’ai oublié le bonheur ; j’ai dit : « Mon assurance 
a disparu, et l’espoir qui me venait du Seigneur. »  
Rappelle-toi ma misère et mon errance, l’absinthe et le poison. 
Elle se rappelle, mon âme, elle se rappelle ; en moi, elle défaille. 
Voici ce que je redis en mon cœur, et c’est pourquoi j’espère :  
Grâce à l’amour du Seigneur, nous ne sommes pas anéantis ; ses tendresses ne 
s’épuisent pas ; elles se renouvellent chaque matin, – oui, ta fidélité 
surabonde. 
Je me dis : « Le Seigneur est mon partage, c’est pourquoi j’espère en lui. »  
Le Seigneur est bon pour qui se tourne vers lui, pour celui qui le cherche. Il est 
bon d’espérer en silence le salut du Seigneur. 
 

- Parole du Seigneur.  
 
 
 

L4   Lecture du livre de Ben Sirac Le Sage 6, 5-17  

Un ami fidèle n’a pas de prix 
 

La parole agréable attire de nombreux amis, le langage aimable attire de 
nombreuses gentillesses. De bonnes relations, tu peux en avoir avec beaucoup 
de monde ; mais des conseillers ? N’en choisis qu’un seul entre mille ! Si tu 
veux acquérir un ami, acquiers-le en le mettant à l’épreuve ; n’aie pas trop vite 
confiance en lui.  
Il y a celui qui est ton ami quand cela lui convient, mais qui ne reste pas avec 
toi au jour de ta détresse.  
Il y a celui qui d’ami se transforme en ennemi, et qui va divulguer, pour ta 
confusion, ce qui l’oppose à toi.  
Il y a celui qui est ton ami pour partager tes repas, mais qui ne reste pas avec 
toi au jour de ta détresse.  
Quand tout va bien pour toi, il est comme un autre toi-même et commande 
avec assurance à tes domestiques ; mais si tu deviens pauvre, il est contre toi, 
et il se cache pour t’éviter. Tes ennemis, tiens-les à distance ; avec tes amis, 
sois sur tes gardes.  
Un ami fidèle, c’est un refuge assuré, celui qui le trouve a trouvé un trésor.  
Un ami fidèle n’a pas de prix, sa valeur est inestimable.  
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Un ami fidèle est un élixir de vie que découvriront ceux qui craignent le 
Seigneur.  Celui qui craint le Seigneur choisit bien ses amis, car son compagnon 
lui ressemblera. 
 

- Parole du Seigneur.  
 
 

L5   Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains 6, 3-4.8-9 

Passer par la mort avec le Christ pour vivre avec lui 
 

Frères, ne le savez-vous pas ? Nous tous qui par le baptême avons été unis au 
Christ Jésus, c’est à sa mort que nous avons été unis par le baptême. 
Si donc, par le baptême qui nous unit à sa mort, nous avons été mis au 
tombeau avec lui, c’est pour que nous menions une vie nouvelle, nous aussi, 
comme le Christ qui, par la toute-puissance du Père, est ressuscité d’entre les 
morts. 
Car, si nous avons été unis à lui par une mort qui ressemble à la sienne, nous le 
serons aussi par une résurrection qui ressemblera à la sienne. 
 

- Parole du Seigneur.  
 
 

L6   Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains 8, 31b-35.37-39 

Qui pourra nous séparer de l’amour du Christ ? 
 

Frères, si Dieu est pour nous, qui sera contre nous ? 
Il n’a pas épargné son propre Fils, mais il l’a livré pour nous tous : comment 
pourrait-il, avec lui, ne pas nous donner tout ? 
Qui accusera ceux que Dieu a choisis ? Dieu est celui qui rend juste : alors, qui 
pourra condamner ? Le Christ Jésus est mort ; bien plus, il est ressuscité, il est 
à la droite de Dieu, il intercède pour nous : alors, qui pourra nous séparer de 
l’amour du Christ ? La détresse ? L’angoisse ? La persécution ? La faim ? Le 
dénuement ? Le danger ? Le glaive ? Mais, en tout cela nous sommes les 
grands vainqueurs grâce à celui qui nous a aimés. 
J’en ai la certitude : ni la mort ni la vie, ni les anges ni les Principautés célestes, 
ni le présent ni l’avenir, ni les Puissances, ni les hauteurs, ni les abîmes, ni 
aucune autre créature, rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu qui est 
dans le Christ Jésus notre Seigneur. 
 

- Parole du Seigneur.  
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L7   Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains 14, 7-9.10b-12 

Le sens de la vie et de la mort 
  

Frères, aucun d’entre nous ne vit pour soi-même, et aucun ne meurt pour soi-
même : si nous vivons, nous vivons pour le Seigneur ; si nous mourons, nous 
mourons pour le Seigneur. Ainsi, dans notre vie comme dans notre mort, nous 
appartenons au Seigneur. Car, si le Christ a connu la mort, puis la vie, c’est 
pour devenir le Seigneur, et des morts et des vivants. 
Tous, en effet, nous comparaîtrons devant le tribunal de Dieu. Car il est écrit : 
Aussi vrai que je suis vivant, dit le Seigneur, tout genou fléchira devant moi, et 
toute langue proclamera la louange de Dieu. 
Ainsi chacun de nous rendra compte à Dieu pour soi-même. 
 

- Parole du Seigneur.  
 
 
 

L8   Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens   
15, 51-54.57 

Mort, où est ta victoire ? 
 

Frères, c’est un mystère que je vous annonce : nous ne mourrons pas tous, 
mais tous nous serons transformés, et cela en un instant, en un clin d’œil, 
quand, à la fin, la trompette retentira. Car elle retentira, et les morts 
ressusciteront, impérissables, et nous, nous serons transformés. 
Il faut en effet que cet être périssable que nous sommes revête ce qui est 
impérissable ; il faut que cet être mortel revête l’immortalité. 
Et quand cet être périssable aura revêtu ce qui est impérissable, quand cet 
être mortel aura revêtu l’immortalité, alors se réalisera la parole de l’Écriture : 
La mort a été engloutie dans la victoire. 
Rendons grâce à Dieu qui nous donne la victoire par notre Seigneur Jésus 
Christ. 
 

- Parole du Seigneur.  
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L9   Lecture de la deuxième lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens 
5, 1.6-10 

En chemin vers notre vraie demeure 
 
Frères, nous le savons, en effet, même si notre corps, cette tente qui est notre 
demeure sur la terre, est détruit, nous avons un édifice construit par Dieu, une 
demeure éternelle dans les cieux qui n’est pas l’œuvre des hommes. 
En effet, actuellement nous gémissons dans l’ardent désir de revêtir notre 
demeure céleste par-dessus l’autre, si toutefois le Seigneur ne doit pas nous 
trouver dévêtus mais vêtus de notre corps.  
En effet, nous qui sommes dans cette tente, notre corps, nous sommes 
accablés et nous gémissons, car nous ne voudrions pas nous dévêtir, mais 
revêtir un vêtement par-dessus l’autre, pour que notre être mortel soit 
absorbé par la vie. Celui qui nous a formés pour cela même, c’est Dieu, lui qui 
nous a donné l’Esprit comme première avance sur ses dons. 
 

- Parole du Seigneur. 
 
 
 

L10   Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Thessaloniciens 4, 13-

14.17d-18 

Dieu nous prendra avec lui 
 
Frères, nous ne voulons pas vous laisser dans l’ignorance au sujet de ceux qui 
se sont endormis dans la mort ; il ne faut pas que vous soyez abattus comme 
les autres, qui n’ont pas d’espérance. 
Jésus, nous le croyons, est mort et ressuscité ; de même, nous le croyons 
aussi, ceux qui se sont endormis, Dieu, par Jésus, les emmènera avec lui. 
Ainsi, nous serons pour toujours avec le Seigneur. 
Réconfortez-vous donc les uns les autres avec ce que je viens de dire. 
 

- Parole du Seigneur.  
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L11   Lecture de la première lettre de saint Jean 3, 14.16-20 

Nous sommes passés de la mort à la vie, parce que nous aimons nos frères 
 
Mes bien-aimés, nous, nous savons que nous sommes passés de la mort à la 
vie, parce que nous aimons nos frères. Celui qui n’aime pas demeure dans la 
mort. 
Voici comment nous avons reconnu l’amour : lui, Jésus, a donné sa vie pour 
nous. Nous aussi, nous devons donner notre vie pour nos frères. 
Celui qui a de quoi vivre en ce monde, s’il voit son frère dans le besoin sans 
faire preuve de compassion, comment l’amour de Dieu pourrait-il demeurer 
en lui ? 
Petits enfants, n’aimons pas en paroles ni par des discours, mais par des actes 
et en vérité. Voilà comment nous reconnaîtrons que nous appartenons à la 
vérité, et devant Dieu nous apaiserons notre cœur ; car si notre cœur nous 
accuse, Dieu est plus grand que notre cœur, et il connaît toutes choses. 
 

- Parole du Seigneur.  
 
 
 

L12   Lecture de la première lettre de saint Jean 4, 7-10 

« Dieu est amour » 
 
Mes bien-aimés, aimons-nous les uns les autres, puisque l’amour vient de 
Dieu. Celui qui aime est né de Dieu et connaît Dieu. Celui qui n’aime pas n’a 
pas connu Dieu, car Dieu est amour. 
Voici comment l’amour de Dieu s’est manifesté parmi nous : Dieu a envoyé 
son Fils unique dans le monde pour que nous vivions par lui. 
Voici en quoi consiste l’amour : ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, mais 
c’est lui qui nous a aimés, et il a envoyé son Fils en sacrifice de pardon pour 
nos péchés. 
 

- Parole du Seigneur.  
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L13   Lecture de l’apocalypse de saint Jean 21, 1-5a.6b-7 

Où va le monde ? 
 
Moi, Jean, j’ai vu un ciel nouveau et une terre nouvelle, car le premier ciel et la 
première terre s’en étaient allés et, de mer, il n’y en a plus. Et la Ville sainte, la 
Jérusalem nouvelle, je l’ai vue qui descendait du ciel, d’auprès de Dieu, prête 
pour les noces, comme une épouse parée pour son mari. 
Et j’entendis une voix forte qui venait du Trône. Elle disait : « Voici la demeure 
de Dieu avec les hommes ; il demeurera avec eux, et ils seront ses peuples, et 
lui-même, Dieu avec eux, sera leur Dieu. 
Il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus, et il n’y aura plus 
ni deuil, ni cri, ni douleur : ce qui était en premier s’en est allé. » 
Alors celui qui siégeait sur le Trône déclara : « Voici que je fais toutes choses 
nouvelles. » Puis il me dit : « C’est fait. Moi, je suis l’alpha et l’oméga, le 
commencement et la fin.  
À celui qui a soif, moi, je donnerai l’eau de la source de vie, gratuitement. 
Tel sera l’héritage du vainqueur ; je serai son Dieu, et lui sera mon fils. » 
 
- Parole du Seigneur.  
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PSAUMES 
 

Psaume 4    

 
Ant/ Garde mon âme dans la paix, près de Toi, Seigneur. 
 
Quand je crie, réponds-moi,  
Dieu, ma justice !  
Toi qui me libères dans la détresse,  
pitié pour moi, écoute ma prière ! 
 
Beaucoup demandent : « Qui nous fera voir le bonheur ? »  
Sur nous, Seigneur, que s'illumine ton visage ! 
Dans la paix moi aussi, je me couche et je dors,  
car tu me donnes d'habiter, Seigneur, seul, dans la confiance. 
 
 

Psaume 22 

 
Ant/ Le Seigneur est mon berger, rien ne saurait me manquer. 
 
Le Seigneur est mon berger : je ne manque de rien.  
Sur des prés d'herbe fraîche, il me fait reposer.  
Il me mène vers les eaux tranquilles et me fait revivre ;  
il me conduit par le juste chemin pour l'honneur de son nom. 
 
Si je traverse les ravins de la mort, je ne crains aucun mal,  
car tu es avec moi : ton bâton me guide et me rassure. 
Tu prépares la table pour moi devant mes ennemis ;  
tu répands le parfum sur ma tête, ma coupe est débordante. 
 
Grâce et bonheur m'accompagnent  
tous les jours de ma vie ;  
j'habiterai la maison du Seigneur  
pour la durée de mes jours. 
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Psaume 26 

 
Ant/ Ma lumière et mon salut, c’est le Seigneur, Alléluia. 
 
Le Seigneur est ma lumière et mon salut ; de qui aurais-je crainte ?   
Le Seigneur est le rempart de ma vie ; devant qui tremblerais-je ? 
J'ai demandé une chose au Seigneur, la seule que je cherche :  
habiter la maison du Seigneur tous les jours de ma vie. 
 
Oui, il me réserve un lieu sûr au jour du malheur ;  
il me cache au plus secret de sa tente, il m'élève sur le roc.  
Écoute, Seigneur, je t'appelle ! Pitié ! Réponds-moi ! 
C'est ta face, Seigneur, que je cherche : ne me cache pas ta face.  
 
Mais j'en suis sûr, je verrai les bontés du Seigneur  
sur la terre des vivants.  
« Espère le Seigneur, sois fort et prends courage ;  
espère le Seigneur.» 
 
 

Psaume 33    

 
Ant/ Garde mon âme dans la paix, près de Toi, Seigneur. 
 
Je cherche le Seigneur, il me répond :  
de toutes mes frayeurs, il me délivre. 
Qui regarde vers lui resplendira,  
sans ombre ni trouble au visage. 
 
Le Seigneur entend ceux qui l'appellent :  
de toutes leurs angoisses, il les délivre. 
Il est proche du cœur brisé,  
il sauve l'esprit abattu. 
 
Malheur sur malheur pour le juste,  
mais le Seigneur chaque fois le délivre. 
Le Seigneur rachètera ses serviteurs :  
pas de châtiment pour qui trouve en lui son refuge. 
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Psaume 85 

 
Ant/ Entends, Seigneur, la prière qui monte de nos cœurs. 
 
Écoute, Seigneur, réponds-moi,  
car je suis pauvre et malheureux. 
Veille sur moi qui suis fidèle, ô mon Dieu,  
sauve ton serviteur qui s'appuie sur toi. 
Toi qui es bon et qui pardonnes,  
plein d'amour pour tous ceux qui t'appellent, 
écoute ma prière, Seigneur,  
entends ma voix qui te supplie. 
 
Je t'appelle au jour de ma détresse,  
et toi, Seigneur, tu me réponds. 
Toi, Seigneur, Dieu de tendresse et de pitié, 
lent à la colère, plein d'amour et de vérité !  
 
 

Psaume 102 

 
Ant/ Seigneur, ton amour soit sur nous comme notre espoir est en Toi. 
 
Le Seigneur est tendresse et pitié,  
lent à la colère et plein d'amour ; 
il n'agit pas envers nous selon nos fautes,  
ne nous rend pas selon nos offenses. 
 
Comme la tendresse du père pour ses fils,  
la tendresse du Seigneur pour qui le craint ! 
Il sait de quoi nous sommes pétris,  
il se souvient que nous sommes poussière. 
 
L'homme ! ses jours sont comme l'herbe ;  
comme la fleur des champs, il fleurit : 
dès que souffle le vent, il n'est plus,  
même la place où il était l'ignore. 
 
Mais l'amour du Seigneur, sur ceux qui le craignent, est de toujours à toujours,  
et sa justice pour les enfants de leurs enfants, 
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pour ceux qui gardent son alliance  
et se souviennent d'accomplir ses volontés. 
 
 

Psaume 129 

 
Ant/ Je mets mon espoir dans le Seigneur, je suis sûr de sa Parole. 
 
Des profondeurs je crie vers toi, Seigneur, 
Seigneur, écoute mon appel !  
Que ton oreille se fasse attentive  
au cri de ma prière ! 
 
Si tu retiens les fautes, Seigneur,  
Seigneur, qui subsistera ?  
Mais près de toi se trouve le pardon  
pour que l'homme te craigne. 
 
J'espère le Seigneur de toute mon âme ;  
je l'espère, et j'attends sa parole. 
Mon âme attend le Seigneur  
plus qu'un veilleur ne guette l'aurore.  
 
Plus qu'un veilleur ne guette l'aurore, attends le Seigneur, Israël.  
Oui, près du Seigneur, est l'amour ;  
près de lui, abonde le rachat.  
C'est lui qui rachètera Israël de toutes ses fautes. 
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ÉVANGILES 
 
 

E1   Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 5, 1-12a   

Les béatitudes 
 
En ce temps-là, voyant les foules, Jésus gravit la montagne. Il s’assit, et ses 
disciples s’approchèrent de lui. 
Alors, ouvrant la bouche, il les enseignait. Il disait : 
 « Heureux les pauvres de cœur, car le royaume des Cieux est à eux. 
Heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés. 
Heureux les doux, car ils recevront la terre en héritage. 
Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés. 
Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde. 
Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu. 
Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu. 
Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car le royaume des Cieux est 
à eux. 
Heureux êtes-vous si l’on vous insulte, si l’on vous persécute et si l’on dit 
faussement toute sorte de mal contre vous, à cause de moi. 
Réjouissez-vous, soyez dans l’allégresse, car votre récompense est grande 
dans les cieux ! »  
 
 
 
E2   Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 11, 25-28  

Venez-à moi vous qui peinez 
 
En ce temps-là, Jésus prit la parole et dit : « Père, Seigneur du ciel et de la 
terre, je proclame ta louange : ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu 
l’as révélé aux tout-petits. 
Oui, Père, tu l’as voulu ainsi dans ta bienveillance.  
Tout m’a été remis par mon Père ; personne ne connaît le Fils, sinon le Père, et 
personne ne connaît le Père, sinon le Fils, et celui à qui le Fils veut le révéler. 
 Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous 
procurerai le repos. » 
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E3   Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 14, 22-36   

Seigneur, sauve-moi 
 
En ce temps-là, Jésus obligea ses disciples à monter dans la barque et à le 
précéder sur l’autre rive, pendant qu’il renverrait les foules. 
Quand il les eut renvoyées, il gravit la montagne, à l’écart, pour prier. Le soir 
venu, il était là, seul. 
La barque était déjà à une bonne distance de la terre, elle était battue par les 
vagues, car le vent était contraire. 
Vers la fin de la nuit, Jésus vint vers eux en marchant sur la mer. 
En le voyant marcher sur la mer, les disciples furent bouleversés. Ils dirent : 
« C’est un fantôme. » Pris de peur, ils se mirent à crier. 
Mais aussitôt Jésus leur parla : « Confiance ! C’est moi ; n’ayez plus peur ! » 
Pierre prit alors la parole : « Seigneur, si c’est bien toi, ordonne-moi de venir 
vers toi sur les eaux. » 
Jésus lui dit : « Viens ! » Pierre descendit de la barque et marcha sur les eaux 
pour aller vers Jésus. 
Mais, voyant la force du vent, il eut peur et, comme il commençait à enfoncer, 
il cria : « Seigneur, sauve-moi ! » 
Aussitôt, Jésus étendit la main, le saisit et lui dit : « Homme de peu de foi, 
pourquoi as-tu douté ? » 
Et quand ils furent montés dans la barque, le vent tomba. 
Alors ceux qui étaient dans la barque se prosternèrent devant lui, et ils lui 
dirent : « Vraiment, tu es le Fils de Dieu ! » 
 
 
 
E4   Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 18, 12-14 

La centième brebis 
 
En ce temps-là, Jésus enseignait en disant : « Quel est votre avis ? Si un 
homme possède cent brebis et que l’une d’entre elles s’égare, ne va-t-il pas 
laisser les quatre-vingt-dix-neuf autres dans la montagne pour partir à la 
recherche de la brebis égarée ? 
Et, s’il arrive à la retrouver, amen, je vous le dis : il se réjouit pour elle plus que 
pour les quatre-vingt-dix-neuf qui ne se sont pas égarées. 
Ainsi, votre Père qui est aux cieux ne veut pas qu’un seul de ces petits soit 
perdu. » 
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E5   Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 25, 31-40 

Venez, les bénis de mon Père 
 
En ce temps-là, Jésus parlait à ses disciples de sa venue, dans la gloire :  
 « Quand le Fils de l’homme viendra dans sa gloire, et tous les anges avec lui, 
alors il siégera sur son trône de gloire. 
 
Toutes les nations seront rassemblées devant lui ; il séparera les hommes les 
uns des autres, comme le berger sépare les brebis des boucs : 
il placera les brebis à sa droite, et les boucs à gauche. 
Alors le Roi dira à ceux qui seront à sa droite : “Venez, les bénis de mon Père, 
recevez en héritage le Royaume préparé pour vous depuis la fondation du 
monde. 
Car j’avais faim, et vous m’avez donné à manger ; j’avais soif, et vous m’avez 
donné à boire ; j’étais un étranger, et vous m’avez accueilli ; 
j’étais nu, et vous m’avez habillé ; j’étais malade, et vous m’avez visité ; j’étais 
en prison, et vous êtes venus jusqu’à moi !” 
Alors les justes lui répondront : “Seigneur, quand est-ce que nous t’avons 
vu… ? tu avais donc faim, et nous t’avons nourri ? tu avais soif, et nous t’avons 
donné à boire ? 
Tu étais un étranger, et nous t’avons accueilli ? tu étais nu, et nous t’avons 
habillé ? 
Tu étais malade ou en prison… Quand sommes-nous venus jusqu’à toi ?” 
Et le Roi leur répondra : “Amen, je vous le dis : chaque fois que vous l’avez fait 
à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait.” 
Alors il dira à ceux qui seront à sa gauche : “Allez-vous-en loin de moi, vous les 
maudits, dans le feu éternel préparé pour le diable et ses anges. 
Car j’avais faim, et vous ne m’avez pas donné à manger ; j’avais soif, et vous ne 
m’avez pas donné à boire ; 
j’étais un étranger, et vous ne m’avez pas accueilli ; j’étais nu, et vous ne 
m’avez pas habillé ; j’étais malade et en prison, et vous ne m’avez pas visité.” 
Alors ils répondront, eux aussi : “Seigneur, quand t’avons-nous vu avoir faim, 
avoir soif, être nu, étranger, malade ou en prison, sans nous mettre à ton 
service ?” 
Il leur répondra : “Amen, je vous le dis : chaque fois que vous ne l’avez pas fait 
à l’un de ces plus petits, c’est à moi que vous ne l’avez pas fait.” 
Et ils s’en iront, ceux-ci au châtiment éternel, et les justes, à la vie éternelle. » 
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E6   Évangile de Jésus Christ selon saint Marc   Chapitre 15 

Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? 
 
En ce temps-là, quand arriva la sixième heure (c’est-à-dire : midi), l’obscurité 
se fit sur toute la terre jusqu’à la neuvième heure. 
Et à la neuvième heure, Jésus cria d’une voix forte : « Éloï, Éloï, lema 
sabactani ? », ce qui se traduit : « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu 
abandonné ? » 
Mais Jésus, poussant un grand cri, expira. 
Le rideau du Sanctuaire se déchira en deux, depuis le haut jusqu’en bas. 
Le centurion qui était là en face de Jésus, voyant comment il avait expiré, 
déclara : « Vraiment, cet homme était Fils de Dieu ! » 
 
 
 
E7   Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 7, 11-17 

Lève-toi 
 
En ce temps-là, Jésus se rendit dans une ville appelée Naïm. Ses disciples 
faisaient route avec lui, ainsi qu’une grande foule. 
Il arriva près de la porte de la ville au moment où l’on emportait un mort pour 
l’enterrer ; c’était un fils unique, et sa mère était veuve. Une foule importante 
de la ville accompagnait cette femme. 
Voyant celle-ci, le Seigneur fut saisi de compassion pour elle et lui dit : « Ne 
pleure pas. » Il s’approcha et toucha le cercueil ; les porteurs s’arrêtèrent, et 
Jésus dit : « Jeune homme, je te l’ordonne, lève-toi. » Alors le mort se redressa 
et se mit à parler. Et Jésus le rendit à sa mère. 
La crainte s’empara de tous, et ils rendaient gloire à Dieu en disant : « Un 
grand prophète s’est levé parmi nous, et Dieu a visité son peuple. » 
 
 
 
E8   Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 8, 22-25 

Passons sur l’autre rive 
 
En ce temps-là, Jésus monta dans une barque avec ses disciples et il leur dit : 
« Passons sur l’autre rive du lac. » Et ils gagnèrent le large. 
Pendant qu’ils naviguaient, Jésus s’endormit. Une tempête s’abattit sur le lac. 
Ils étaient submergés et en grand péril. 
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Les disciples s’approchèrent et le réveillèrent en disant : « Maître, maître ! 
Nous sommes perdus ! » Et lui, se réveillant, menaça le vent et les flots agités. 
Ils s’apaisèrent et le calme se fit. 
Alors Jésus leur dit : « Où est votre foi ? » Remplis de crainte, ils furent saisis 
d’étonnement et se disaient entre eux : « Qui est-il donc, celui-ci, pour qu’il 
commande même aux vents et aux flots, et que ceux-ci lui obéissent ? » 
 
 
 
E9   Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 16, 19-31 

Les anges l’emportèrent auprès d’Abraham 
 
En ce temps-là, il y avait un homme riche, vêtu de pourpre et de lin fin, qui 
faisait chaque jour des festins somptueux. 
Devant son portail gisait un pauvre nommé Lazare, qui était couvert d’ulcères. 
Il aurait bien voulu se rassasier de ce qui tombait de la table du riche ; mais les 
chiens, eux, venaient lécher ses ulcères. 
Or le pauvre mourut, et les anges l’emportèrent auprès d’Abraham. Le riche 
mourut aussi, et on l’enterra. 
Au séjour des morts, il était en proie à la torture ; levant les yeux, il vit 
Abraham de loin et Lazare tout près de lui. 
Alors il cria : “Père Abraham, prends pitié de moi et envoie Lazare tremper le 
bout de son doigt dans l’eau pour me rafraîchir la langue, car je souffre 
terriblement dans cette fournaise. 
– Mon enfant, répondit Abraham, rappelle-toi : tu as reçu le bonheur pendant 
ta vie, et Lazare, le malheur pendant la sienne. Maintenant, lui, il trouve ici la 
consolation, et toi, la souffrance. 
Et en plus de tout cela, un grand abîme a été établi entre vous et nous, pour 
que ceux qui voudraient passer vers vous ne le puissent pas, et que, de là-bas 
non plus, on ne traverse pas vers nous.” 
Le riche répliqua : “Eh bien ! père, je te prie d’envoyer Lazare dans la maison 
de mon père. 
En effet, j’ai cinq frères : qu’il leur porte son témoignage, de peur qu’eux aussi 
ne viennent dans ce lieu de torture !” 
Abraham lui dit : “Ils ont Moïse et les Prophètes : qu’ils les écoutent ! 
– Non, père Abraham, dit-il, mais si quelqu’un de chez les morts vient les 
trouver, ils se convertiront.” 
Abraham répondit : “S’ils n’écoutent pas Moïse ni les Prophètes, quelqu’un 
pourra bien ressusciter d’entre les morts : ils ne seront pas convaincus.” » 
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E10   Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 12, 35-38.40 

Tenez-vous prêts 
 
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Restez en tenue de service, votre 
ceinture autour des reins, et vos lampes allumées. 
Soyez comme des gens qui attendent leur maître à son retour des noces, pour 
lui ouvrir dès qu’il arrivera et frappera à la porte. 
Heureux ces serviteurs-là que le maître, à son arrivée, trouvera en train de 
veiller. Amen, je vous le dis : c’est lui qui, la ceinture autour des reins, les fera 
prendre place à table et passera pour les servir. 
S’il revient vers minuit ou vers trois heures du matin et qu’il les trouve ainsi, 
heureux sont-ils ! 
Vous aussi, tenez-vous prêts : c’est à l’heure où vous n’y penserez pas que le 
Fils de l’homme viendra. »  
 
 
 
E11   Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 23, 33-49.39-44 

Jésus, souviens-toi de moi 
 
En ce temps-là, lorsqu’ils furent arrivés au lieu-dit : Le Crâne (ou Calvaire), là ils 
crucifièrent Jésus, avec les deux malfaiteurs, l’un à droite et l’autre à gauche. 
Jésus disait : « Père, pardonne-leur : ils ne savent pas ce qu’ils font. » Puis, ils 
partagèrent ses vêtements et les tirèrent au sort. 
L’un des malfaiteurs suspendus en croix l’injuriait : « N’es-tu pas le Christ ? 
Sauve-toi toi-même, et nous aussi ! » 
Mais l’autre lui fit de vifs reproches : « Tu ne crains donc pas Dieu ! Tu es 
pourtant un condamné, toi aussi ! 
Et puis, pour nous, c’est juste : après ce que nous avons fait, nous avons ce 
que nous méritons. Mais lui, il n’a rien fait de mal. » 
Et il disait : « Jésus, souviens-toi de moi quand tu viendras dans ton 
Royaume. » 
Jésus lui déclara : « Amen, je te le dis : aujourd’hui, avec moi, tu seras dans le 
Paradis.  
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E12   Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 24, 13-16.28-35 

Les disciples d’Emmaüs 
 
En ce temps-là , le premier jour de la semaine, deux disciples faisaient route 
vers un village appelé Emmaüs, à deux heures de marche de Jérusalem, et ils 
parlaient entre eux de tout ce qui s’était passé. 
Or, tandis qu’ils s’entretenaient et s’interrogeaient, Jésus lui-même 
s’approcha, et il marchait avec eux. 
Mais leurs yeux étaient empêchés de le reconnaître. 
Jésus leur dit : « De quoi discutez-vous en marchant ? » Alors, ils s’arrêtèrent, 
tout tristes. 
L’un des deux, nommé Cléophas, lui répondit : « Tu es bien le seul étranger 
résidant à Jérusalem qui ignore les événements de ces jours-ci. » 
Il leur dit : « Quels événements ? » Ils lui répondirent : « Ce qui est arrivé à 
Jésus de Nazareth, cet homme qui était un prophète puissant par ses actes et 
ses paroles devant Dieu et devant tout le peuple : 
comment les grands prêtres et nos chefs l’ont livré, ils l’ont fait condamner à 
mort et ils l’ont crucifié. 
Nous, nous espérions que c’était lui qui allait délivrer Israël. Mais avec tout 
cela, voici déjà le troisième jour qui passe depuis que c’est arrivé. 
À vrai dire, des femmes de notre groupe nous ont remplis de stupeur. Quand, 
dès l’aurore, elles sont allées au tombeau, 
elles n’ont pas trouvé son corps ; elles sont venues nous dire qu’elles avaient 
même eu une vision : des anges, qui disaient qu’il est vivant. 
Quelques-uns de nos compagnons sont allés au tombeau, et ils ont trouvé les 
choses comme les femmes l’avaient dit ; mais lui, ils ne l’ont pas vu. » 
Il leur dit alors : « Esprits sans intelligence ! Comme votre cœur est lent à 
croire tout ce que les prophètes ont dit ! Ne fallait-il pas que le Christ souffrît 
cela pour entrer dans sa gloire ? » Et, partant de Moïse et de tous les 
Prophètes, il leur interpréta, dans toute l’Écriture, ce qui le concernait. 
Quand ils approchèrent du village où ils se rendaient, Jésus fit semblant d’aller 
plus loin. Mais ils s’efforcèrent de le retenir : « Reste avec nous, car le soir 
approche et déjà le jour baisse. » Il entra donc pour rester avec eux. 
Quand il fut à table avec eux, ayant pris le pain, il prononça la bénédiction et, 
l’ayant rompu, il le leur donna. 
Alors leurs yeux s’ouvrirent, et ils le reconnurent, mais il disparut à leurs 
regards. 
Ils se dirent l’un à l’autre : « Notre cœur n’était-il pas brûlant en nous, tandis 
qu’il nous parlait sur la route et nous ouvrait les Écritures ? » 
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À l’instant même, ils se levèrent et retournèrent à Jérusalem. Ils y trouvèrent 
réunis les onze Apôtres et leurs compagnons, qui leur dirent : 
 « Le Seigneur est réellement ressuscité : il est apparu à Simon-Pierre. » 
À leur tour, ils racontaient ce qui s’était passé sur la route, et comment le 
Seigneur s’était fait reconnaître par eux à la fraction du pain. 
 
 
 
E13   Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 3,16-17 

Non pour juger, mais pour sauver 
 
En ce temps-là, Jésus enseignait à Nicodème : « Dieu a tellement aimé le 
monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne se 
perde pas, mais obtienne la vie éternelle. 
Car Dieu a envoyé son Fils dans le monde, non pas pour juger le monde, mais 
pour que, par lui, le monde soit sauvé. » 
 
 
 
E14   Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 6,37-40 

Je le ressusciterai au dernier jour 
 
En ce temps-là, dans la synagogue de Capharnaüm, Jésus enseignait : Tous 
ceux que me donne le Père viendront jusqu’à moi ; et celui qui vient à moi, je 
ne vais pas le jeter dehors. 
Car je suis descendu du ciel pour faire non pas ma volonté, mais la volonté de 
Celui qui m’a envoyé. 
Or, telle est la volonté de Celui qui m’a envoyé : que je ne perde aucun de ceux 
qu’il m’a donnés, mais que je les ressuscite au dernier jour. 
Telle est la volonté de mon Père : que celui qui voit le Fils et croit en lui ait la 
vie éternelle ; et moi, je le ressusciterai au dernier jour. » 
 
 
 
E15   Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 11, 32b-40 

Jésus pleura 
 
En ce temps-là, après la mort de son frère Lazare, Marie, la sœur du mort se 
jeta aux pieds de Jésus et lui dit : « Seigneur, si tu avais été ici, mon frère ne 
serait pas mort. » 
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Quand il vit qu’elle pleurait, et que les Juifs venus avec elles pleuraient aussi, 
Jésus, en son esprit, fut saisi d’émotion, il fut bouleversé, et il demanda : « Où 
l’avez-vous déposé ? » Ils lui répondirent : « Seigneur, viens, et vois. » 
Alors Jésus se mit à pleurer. 
Les Juifs disaient : « Voyez comme il l’aimait ! » 
Mais certains d’entre eux dirent : « Lui qui a ouvert les yeux de l’aveugle, ne 
pouvait-il pas empêcher Lazare de mourir ? » 
Jésus, repris par l’émotion, arriva au tombeau. C’était une grotte fermée par 
une pierre. 
Jésus dit : « Enlevez la pierre. » Marthe, la sœur du défunt, lui dit : « Seigneur, 
il sent déjà ; c’est le quatrième jour qu’il est là. » 
Alors Jésus dit à Marthe : « Ne te l’ai-je pas dit ? Si tu crois, tu verras la gloire 
de Dieu. » 
On enleva donc la pierre. Alors Jésus leva les yeux au ciel et dit : « Père, je te 
rends grâce parce que tu m’as exaucé. 
Je le savais bien, moi, que tu m’exauces toujours ; mais je le dis à cause de la 
foule qui m’entoure, afin qu’ils croient que c’est toi qui m’as envoyé. » 
Après cela, il cria d’une voix forte : « Lazare, viens dehors ! » »  
Et le mort sortit, les pieds et les mains liées par des bandelettes, le visage 
enveloppé d’un suaire. Jésus leur dit : « Déliez-le, et laissez-le aller. » 
 
 
 
E16   Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 12, 24-26 

Le grain de blé 
 
En ce temps-là, Jésus disait : « Amen, amen, je vous le dis : si le grain de blé 
tombé en terre ne meurt pas, il reste seul ; mais s’il meurt, il porte beaucoup 
de fruit. 
Qui aime sa vie la perd ; qui s’en détache en ce monde la gardera pour la vie 
éternelle. 
Si quelqu’un veut me servir, qu’il me suive ; et là où moi je suis, là aussi sera 
mon serviteur. Si quelqu’un me sert, mon Père l’honorera. » 
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E17   Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 14, 1-6 

Je suis le chemin, la vérité et la vie 
 
En ce temps-là, Jésus disait : « Que votre cœur ne soit pas bouleversé : vous 
croyez en Dieu, croyez aussi en moi. 
Dans la maison de mon Père, il y a de nombreuses demeures ; sinon, vous 
aurais-je dit : “Je pars vous préparer une place” ? 
Quand je serai parti vous préparer une place, je reviendrai et je vous 
emmènerai auprès de moi, afin que là où je suis, vous soyez, vous aussi. 
Pour aller où je vais, vous savez le chemin. » 
Thomas lui dit : « Seigneur, nous ne savons pas où tu vas. Comment pourrions-
nous savoir le chemin ? » 
 
Jésus lui répond : « Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie ; personne ne va 
vers le Père sans passer par moi. » 
 
 
 
 
 
 
 

« Je suis la résurrection et la vie dit le Seigneur,  
celui qui croit en moi, même s’il meurt, vivra. » Jean 11,25 


